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épais tourbillons. Saisissant son fusil, il ajuste, le coup part, et la
pauvre victime toute palpitante tombe à ses pieds. Un bruit

effroyable retentit dans l'espace; les échos de la forêt en transmet-
tent le son à une distance infinie et troublent le silence des bois.

Jean Villars, entendant le bruit lugubre de la détonation réper-
cuté par toutes les voix de la forêt, sentit un frisson convulsif

agiter ses membres. Sous l'empire du spectacle de la forêt au

milieu de la nuit, il se sentit presque dominé par la crainte. Quelque

chose d'intime de notre âme qu'on appelle le pressentiment, et qui

semble nous avertir lorsqu'un malheur plane sur notre tête, lui

faisait redouter ce qui allait arriver.
Combien il désirait en ce moment n'avoir jamais céde à la pen-

Sée de venir en Amérique, pensée qu'avait enfantée son cerveau
exalté sous l'effet des malheurs !

Bientôt, cependant, tout redevient silence. Le bûcher, alimenté
Sans-cesse, continuait à projeter de vives flammes.

A peine Jean Villars venait-il de terminer son léger repas, qu'il
croit entendre au milieu des broussailles un bruit semblable à celui

Produit par le froissement de branches sèches. Ses regards plon-
gent dans cette direction, mais il ne voit rien. Ce bruit a été si

'Mperceptible qu'il croit s'être trompé; il n'y fait plus attention.
Il se réfugie dans la grotte du rocher, mais une minute ne s'est

Pas écoulée, que son attention est de nouveau attirée par un bruit
semblable à celui qu'il venait d'entendre, mais plus distinct, plus
accentué. Cette fois, il n'y a plus à s'y tromper. Il entrevoit à
la lumière blafarde du bûcher deux ombres qui dardent sur lui

des Yeux brillants comme des tisons enflammés. Une froide sueur
vient glacer tous ses membres. Il veut parler, mais sa parole reste
suspendue à ses lèvres. Il fait un mouvement pour s'emparer de
Son arme, mais presqu'en même temps il se sent saisi et comme
enchaîné.

Au même instant retentit un cri formidable. Jean Villars était
sous la puissance des sauvages. Un instant après il fut entouré
d'une douzaine de ces barbares qui le lièrent fortement et le pri-
vèrent de tous ses mouvementF.
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Les figures sinistres de ces sauvages exprimaient une joie féroce
et accusaient les desseins les plus horribles contre leur prisonnier.

Ces sauvages faisaient rartie de la tribu des Chichacas, autrefois
alliés des Natchez. Ils avaient trempé dans la grande conspiration
de cette nation pour la destruction des Français, et avaient eu à


